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Le Grand Prix ouvrira la saison
pro en Wallonie le 3 mars

2020. Du beau monde et des
nouveautés sont annoncés.

Cyclisme : le Samyn
2020 aura fière allure

P.10© Belga

Pour résumer, en six mois, le RFB
a atteint les seizièmes de finale
de la coupe de Belgique, offert
un match de gala à la région de
Mons-Borinage face au Club de
Bruges, a remporté la première
tranche et, plus récemment, le
titre honorifique de champion
d’automne. Difficile de faire
mieux… « D’autant que nous
avons changé la moitié du staff
et une quinzaine de joueurs l’été
dernier », lance David Lasaracina,
le manager des Francs Borains.
« D’ailleurs, cette année, il n’y
avait aucune obligation de résul-
tats, nous visions surtout un tour
final, dont nous sommes assurés
depuis la neuvième journée.
Dans ce contexte, comment ne
pas être satisfaits de notre pre-
mière moitié de saison ? » En
plus, le RFB a franchi un cap col-
lectivement par rapport aux an-
nées précédentes, et l’a encore
prouvé en sortant indemne de
déplacements compliqués
comme à Tilleur ou Hamoir. « Un
vrai bon groupe, qui vit bien et
où règne une saine émulation »,
poursuit David Lasaracina. « Au-
cun joueur ne peut aligner
quatre ou cinq prestations
moyennes en étant assuré de gar-
der sa place. Ce dimanche, nous
l’avons emporté à Hamoir sans
Hedy Chaabi, notre meilleur bu-
teur, et sans Pierre Gevaert, l’un
de nos défenseurs les plus fiables.
Les signaux sont positifs ». La
route est longue et le RFB le sait,
mais le matelas de sept points
qu’il s’est ménagé sur l’un de ses
grands concurrents est un autre
motif de satisfaction. « La RAAL a
construit un véritable escadron et
reste le favori No1 dans la course
au titre. Après un été mouve-
menté, comme le nôtre, le club
louviérois semble avoir trouvé la
bonne formule après douze ou
treize journées, ce qui ajoute un
peu plus de mérite à notre équipe
d’avoir réalisé un tel premier
tour. Oui, nous avons traversé
une petite période compliquée,
et nous en connaîtrons sans
doute d’autres, mais nous avons
aussi disputé quatre matches de
plus que tous nos concurrents, ne
l’oublions pas… » Le RFB, la force
tranquille, avance pas à pas, avec
humilité. Où s’arrêtera-t-il ?

« En période de préparation, l’op-
timisme était de mise à l’égard du
nouveau noyau, équilibré et ani-
mé d’une bonne ambiance », se
souvient le président Hubert Ew-
bank. « Les matches amicaux et le
parcours en coupe de Belgique,
confirmèrent cette impression.
Las, une fois le championnat lan-
cé, nous avons vite déchanté.
Nous nous sommes alors posé
pas mal de questions. Comment
expliquer de tels résultats de la
part d’un groupe censé jouer les
premiers rôles, construit dans
cette optique ? La première partie
s’est révélée très compliquée,
avec un investissement que j’esti-
mais insuffisant dans le chef des
cadres, ou supposés comme tels.
Les nombreuses blessures n’ont
évidemment rien arrangé. N’em-
pêche, à un moment donné, le
titre paraissait bien loin. Ma dé-

ception était énorme, sachant
que nous ne pouvons plus, nous
ne voulons plus, nous éterniser
en D3. Nous avons alors provo-
qué une réunion de crise et envi-
sagé de « remercier » certains
joueurs… »
Depuis, le RAQM a retrouvé des
couleurs, comme il l’a démontré
samedi face au leader jettois. La
solution est venue de l’intérieur,
le staff intégrant des jeunes plus
vite que prévu pour pallier les dé-
fections en cascade. « En fait, ils
constituent la plus grande satis-
faction du premier tour », pour-
suit le responsable. « Devenus ti-
tulaires par la force des choses,
motivés, ils prestent mieux que
certains autres. Quelle fierté de
voir ces gamins, issus du centre
de formation, monter sur la pe-
louse en D3 ! Et le vivier n’est pas
tari, d’autres pourraient suivre.
La moyenne d’âge du noyau de
P2 est de 20 ans grand maxi-
mum, tandis que nous avons aus-
si des U17 performants. Il y a vrai-
ment une belle dynamique der-
rière ». Et de conclure : « Les der-
niers résultats prouvent que

l’effectif se trouve dans une spi-
rale positive. Il a réduit l’écart
avec les échappés et nous pou-
vons nous montrer optimistes
pour le second tour… »

« Je nourris beaucoup de regrets
par rapport au premier tour », ex-
plique le président Fred Hinnens.
« Depuis le début de la saison,
l’équipe signe de belles presta-
tions au stade Tondreau. Mais à
l’extérieur, elle manque étrange-
ment d’envie, de motivation. Or,
c’est le même onze de base, à
95 %, qui est aligné chaque week-
end. Alors ? J’espère vraiment
une réaction « away », où notre
bilan est désastreux (6/24). Si
nous étions surclassés, passe en-
core. Mais à Braine-le-Comte, à
Saint-Ghislain, à Wavre et à Pont-
à-Celles, entre autres, ce ne fut

pas le cas. Au final, il nous
manque huit points. J’ai
d’ailleurs fait comprendre au
groupe qu’il doit viser le sans-
faute « à la maison » dans l’op-
tique du maintien. Car cela
bouge derrière ! » Les Chiconniers
avaient donné du fil à retordre à
Walhain. « Le nul blanc, syno-
nyme de premiers points perdus
par les Brabançons chez eux,
n’était pas un mauvais résultat,
au terme de la seule bonne copie
rendue en déplacement. Et en-
core, malgré de réelles opportuni-
tés, nous n’avions pas réussi à
marquer. Un autre problème… »
Le responsable du Rapid déplore
en effet une finition défaillante.
« Nous nous créons pas mal d’oc-
casions à chaque rencontre, mais
beaucoup trop n’aboutissent pas.
Le rendement des face-à-face se
révèle tout simplement catastro-
phique ! Nous devons être plus
percutants, plus méchants, plus
malins en zone de conclusion. En
attendant, nous restons toujours
à la merci d’un but adverse. Heu-
reusement que le secteur défensif
tient la route et fait partie des

plus sûrs de la série ». Autre dé-
ception : le comportement de cer-
tains joueurs. « Ils râlent parce
qu’ils n’ont pas leur place, mais
quand le staff leur propose de
jouer, ils ne prestent pas au ni-
veau espéré. J’invite les rempla-
çants à saisir leur chance, à mon-
trer leur vrai visage, quand ils
montent au jeu ».
Enfin, le président des Bleus
pointe l’absence d’Erculisse. « Il
s’est blessé alors qu’il respirait la
grande forme. Imaginez-le aux
côtés d’un Kwembeke qui, lui
aussi, a retrouvé un excellent ni-
veau, le tout devant une défense
bien en place… Sans oublier Om-
bessa, peut-être prêt pour le
deuxième tour ».

L’USGTH est dans les temps. Mal-
gré un retard à l’allumage et
quatre défaites pour entamer son
aventure en Nationale, les
hommes de « Jicé » Dessilly ont
réalisé un premier tour correct,
atteignant la mi-championnat à
deux petits points de la colonne
de gauche. « Le bilan est positif »,
assure Gaetano Drogo, le pré-
sident saint-ghislainois. « Après
un mois de compétition, je dois
bien avouer que nous avons eu
peur car les défaites, souvent
frustrantes, s’enchaînaient alors
que le noyau était identique à ce-
lui qui a raflé le titre en P1 et
nous semblait donc suffisam-
ment armé pour vivre une année
sereine ». Le club n’a jamais cédé
à la panique, maintenant sa
confiance envers son groupe et
son staff qui ont toujours pu tra-
vailler dans un climat sain. « Le
positif attire le positif », poursuit
le dirigeant. « Nous nous sommes
tous remis en question, chacun à
notre niveau, sans douter pour
autant. Une fois la température
prise et les subtilités de la D3
amateurs assimilées, l’enthou-
siasme s’est réinstallé au fil des
semaines et des résultats et nous
permet d’entrevoir l’avenir tel
que nous l’imaginions. L’idée est
de stabiliser le club en D3 ama-
teurs, sans pression, sans objectif
précis hormis le maintien ». Re-
doutable à Saint-Lô, son nouvel
écrin, l’USGTH n’a toujours pas
gagné la moindre rencontre à
l’extérieur. « Step by step ! Rien
n’est acquis et il serait inoppor-
tun de nous emballer après
quelques victoires. Mais en main-
tenant ce rythme, nous pour-
rions terminer la saison avec plus
de 35 points, ce qui n’est pas si
mal pour une première à cet
échelon. Et puis, le deuxième
tour sera peut-être le nôtre, qui
sait ? »-

MAXIMILIEN WILGAUT
& FRANÇOIS MICHEL

C
e week-end, les cham-
pionnats dans les
séries nationales ont
atteint la mi-course.

L’heure est donc aux premiers
bilans pour les représentants de
la région Mons-Borinage. Seul
le RFB apparaît dans les temps.
Quant aux trois pensionnaires
de D3, ils espèrent une seconde
moitié de championnat plus
sereine.

Le RFB, le modèle à
suivre à Mons-Borinage
Si les Borains figurent en tête, le RAQM, le Symphorinois et l’USGTH ont vécu un premier tour contrasté

FOOTBALL – DIVISIONS 2 & 3 AMATEURS

Régulier, le RFB n’a quasi jamais quitté la
tête du classement. En D3, Quévy-Mons
espérait aussi côtoyer les meilleurs, mais
un long creux l’en empêche. Pour l’instant...
Le Symphorinois et l’USGTH espèrent un
second tour plus serein.- © E.G. & B.L.

Les Chiconniers réussissent
plutôt bien au stade Tondreau
mais s’exportent assez mal

Symphorinois : mitigé

Champions d’automne et assu-
rés du tour final, les Francs
Borains mènent la danse

RFB : quasi-parfait !

Après une première tranche
désastreuse, Quévy-Mons s’est
relancé grâce à un « 13/15 »

RAQM : meilleur à venir

Promus, les Saint-Ghislainois ont
d’abord galéré avant de devenir
intraitables au stade Saint-Lô 

L’USGTH enfin lancée

« Nous avons traversé une petite
période compliquée, mais aussi
disputé quatre rencontres de plus
que tous nos concurrents »

David Lasaracina Manager des Francs Borains


